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Iroquoi. I chef do lit faill fti rlioé msyeint i seW Coli 01n dr, (it1 dnuâ les cabiuei et quelques foli on all.
feu nlle occup m"( do selinCauita, noe crurent pis écesLisre de lIL inlti tu! iueii y di re li mîie4sse

aux liens. Cette courageuese Algoiquilne, profitant lu sioinunl dei Mdgrî: le suwcc. de la i1issioi des Pères chez les Onnonitagués on
Iroiuoi:, suisit une biachlie, en teillît la i t it i d un de ses ennîeim, coupa colipreii tiilekinent qule, <liin il Pareil milieu, leur jusition i'était

le irde qu i attiellait i<i<niri et lan ir tn uit irhe ropmisl rien moi <e'<r el. t 1IhilvullieiCiŽ ou créduîîlitr, on répiîdîait
<p elle tu. jls troiî auttre> froquoii réveidés leu raili-u d. cectte, I<îî. l aw CV. dle 19funtle dout 1lchù e<ni'nt duîîiander raidcîi aux

garreý prirent lat fuite et lgm f et sie n tiu om uiape reiltrè. m1inionnaý)iresl",,.-On vint tunuom:er aux Onmiuntaguéï lute les habitants

rent avec leurs enfani<ti au ini (lu leur uladl. de loutréal sétaient emIipar de lue.+uns de leurs fi res <um, selon
M. de Montinugîiy avait établi uie tere sur 'ie.ux.0 i;,aprùA lu ires1 avaieit ét> suis il luirt. Lu es viireit trouver les PMres

son dlépart cette ferme avait été venfide au eur Moyen l.îrgems de et leur dirent :-' Ce swnt vos lettres qui ont fuit celi Il
Paris qui étuait venu sétablir ur cettu le îîvce si feîîmme et m ljin ru Le Pre Chlamiiot sntf ir de faire con prendre aux saüvages

eifiits, et dlu. hmînics puîr Culiver ses elhatiîîps. En iai I;0 P5. iaIilr ip il ne pouvait en étre auii ' q'il était iburu dle sl ser qu'eux,
uu M. M oyen s'ttitut aFüe avec a femmie A quel ii s1te dIlui m<io liai res habitant l: pays euntgo, uent écrit des choses

leur niauuio, des [requoii iorti ret d'un taill i lsoù Il i'tîient eh eiaIles de fatiie, mettre lu miirt le guerriers Onnmaagus nmis ces
tuèrent M. et Nitmii i sivPy enêtrZretil l la fermîe, iint'ret rais iS ýi tlausiluIms vaient ni nidilocre cIlt sur uIesprit des auvages,

es homu t enmenèrent lei eniftants p)risJOiliiters (tu petit gaîrçn de qui, e îul, n iffrint gule n listrcs jli ples toujours leüréts 4
lait sis> et trîis peiitus filles.) en hL:er iieni,>r par clos iiuvelles et dti tnbricition. Le Péro

li renioltnIlt k tee ces r quis irencontrèret -deus' de Chaimimt aju qu'il était certain quie la nouelle ie l'emprisonnee
Triilt i îirs, unte iotille(le ainis iontés pir de rai et dle iti ntagnés o Mont réal élait fanse, et il piroiosaî d'envoyer

AInuqin: ceii vaienl t acu vux dis prsonie r iroqie s ni 1<'ée I )ltlin, olu d1t d-scendn liuêim à M(Ontréil avec des dléju.
foret é h o entre les petiLi enfaiit.s le la famille lui. 1 < <nnenta:ru's is 1,i pour rer do la choe les auivages ne.epmtrent

tard fiiie des j funes illes -potisa le $ivwr Diteuu, et une atie se uin:ria la rioposition et alors pa.îýmt, conime Pe t toujulirs le ens pour les
îi. M. Laiibert Cloer que iitus cnisons deja Is ma , ï un tout utre ordie d'i !s prièrent le Père Dahlo

Vîici comments raiis et eus .lgo:iî iéns sètaient <'îiap:urès tis fut choiri pour aller à Moîiréle de vouloir faire son possible pour
deî prisontniers irequoPOis qui ichan ils gs Il y avait eu le <r o îînener ducas uh f îý trainîms.

pet ie ruilen>itre danlî laquelle lui l'ryi;ui ns avienit fait un p'riiei r J Le Pèic Itlou desceilt lonc A Notral avec 54e d O lits onn.
le I"ui nis et le l AI euis trountnut partag en ji baunls . tIo:c aciès Savoir ciali ieté de la nouvelle, se reidit ià
dont une occulPait lie tter d'un petit rapideu:s 1 , roinis ll ri r arrivérent àQuébie e( il s' ieei duin de rerutîr des coliis pour aller fonder

la tte dii ra ide peur alirimenter avec les l-ri; et livrer le pri. unii ét:alsse :iitiit friaiçis-P e-z, le'i Irotquois, et e'hfCoeaz étouaiiine,
ilnier', et ileux de lersini c îts furent parevnent entruins pr il rnnitn ieu d'l . jur, cinquante honmnes qui, de Suite, firent leurs

l, couraut et saisis au pieîl du rapide par lues lFran(ais, lu jîreui r caniot prélîi tifs et partiint jour Iv pay haut. Ci fuit t unre ioivelle
ainsi en gaige dans le curait contenit eilq Iro J i et l1e eeond troi preuv le cet esnît leari qelle( tiijt naitre et qutre soutenait tliî

1es A l rs proitièrent klu circonitance d i e èchîaii; r foi relig.ùiOi' vive et protnd i ui aninnit nos anuct res: ils allaient
renouvler leurs prspî itions d i:i uiruiäinönt interiou-n. niiau nouibre- eigut, s enfmicer an i imbu dus ts ari ven

Sdéçclarèrenit qu'ils îtn uaiet paellh tt aux F rançaim,. f tinrer miir dine aion sue e irdueliun, lriidl nuirelleiient enniue
qu'il leur était ioile de' jînrduner aiux Iluîroiis et su rîout n mie d s Fram;ais eullrtivment puisnte pet cela, nioîî pas pour

Aloîqïiiris. lors on pi-t ii linvt'entl toruio' ct la 1 iîix fut ciiiielue ai fute f'ori luon pas pour aller i la recherchede l'or . tnaiiii pour
coriditions qiuell. s'étenrait. auix lrançais dan toute I1'tendilied reitdlii l'a lipl du pauuvres uissionuîrcs ut pour fiiciliter lia rentréo

pays frîginent"s par eux, et pue, pour les llurons et les Algoiquini dae Eules jhlttrus le seul du l Sinte liglj.' Catholique. S il peut
elle ni <arait d'effet qie jusqu à Troi-liivires, le hiau<t pis dier y avoir de l'hîroïise d111> h:s icltins de ioiime, eni voici bien cor.
souniiis pour tous les sauvages aui<x lois de li guerre. lainmenit et qui porte avec tun earnttères exepltionnel de grandeur un

Les Iroquoisde<andlrent qu' leur eivoyfut le Père Lo M mne. caractere auýs ceptionnel de noble Simplicité.

corin ai leir. et ils donnrent h ce I <re le nom nuva e il* e,. Le Père D ln)eiî. q1uatre ou inej religieux, se colons et ses siluvages
de.scunk qu'avait porté le Vénérable père Jogus.-l h Père JL Moine partirent de Québe IL lai mi-mai pur remonter le fltuve. Cétait un
aila cliez les A giers et on croit niniio qul'il se rendit jusqu'à Mailnatte. l ong voyage cii encanto les rpoider et2iient iis ioilmreux t una)

chez les Il ollandais qii avaient eu beaucoup i soitutfrir réceuuiiemmet du li troItipe dle p lirè.s de h Ilouinis devit nieéeüsmiremient mîîarcelir avec

part des s:utvr.ges eurs voiin.-t.e ère lit ratifier le traité et parla îez de lenteur dans le. porta:ges. Les provisi5iit tirent bientôt dIéiut,
de tiun et do àévangile f ces farouchseauvages. i tallait s'arrête:r poherv r et.vors la titi du voygte, même otn

I.<2 lère eii reinutanti li rivière nevait recontré do-s cantis oi:io0ita. uul leu n ueomplètement d'litnentîs. Les F
2rniçns iui n'élaient

gudés quii s ridient à Quélbec. $ir ces c'aits eui trouvnient un gral pt accoum eouiie les saiivages a maitrcellr trois o<ut quatre jours
chet et un) capitancse a femnie la titre dû citanic était dm sans numger. falgunt beaucoup:alors quelîies Oiontagues pri.

chez les sauvages silt i titre héréditnire, soit en néoinpensîi de uel' rent les devants et qiud elne entra lans li rivière Oswègo, on rencon-
que gnde action. La fenie dont il est question ici. parait avoir *t>i. tra < lis ci.i iurgs dé proisis qui venent mati-levan<t de3

un41 femme d beaucoui d'esprit, qui dsirnit uardeimilient de venir i voyagurs. Ln inecident ui voyage de ce larti trouven plus loin sa
Quitihee, s irtout pour voir les reli ieuies uîîdont elle avait entendu parler. p r e e a n ad é

Ell nsj~a luxexineisîle Ç'rsî i-su utcîuîio<eîîi ' Les 1-'ruîçisf1i furent reç;l.4 par le's Oiîîîtatigiv avec (les tltnionst rut1*lie assista neux sexamiens deî U remubnes et fùu charmée de tount ion xrodnie 'n l inav u ePr huoo ci
qu' elle y vit : cljla promte et dirible ani ifvec les bonnes reli- i vit qe orsJOie msmi qiup tr lle le l'ère tlabi écri

eies et leur élèves ; mais surtout avec une jeune Sauva11 1 sutitugusse l5 l nit quae, uil éinu m Frnnçais prernaintt trahi s p r ces
eues nonuîîînée M arie, élève disinguée des 1rsuli es : leux s aruvagesses *mv e fIi agvtu<ùll : i nut il ltit c nv li u lau sicZrité de la joie
se firent des présents et la capbitainesî-se lemporta cn laissanit Qiuilecc lus exprimnie ar tes nu tagués i ai.rrive des clnis et du lPro
medileures de sontC Voyage. e.Nprii p

Avec les ambtassad-un )nnontagu I iront les lPères Chiioiinot Les Françals eloisireint pour emplacemteint <le letir colonie uin
et Dabulon. Le lre Clmuînonot avait fait sous les Pères olief >t colli ié dans le voisiûge imniédiat d'un petit lite aîIpel Cauii.
Daniel timi rud apprentissage des niSsioîns sauvages il avait travaille ah. Ce lieu était liin dIisp<î1" polur lit défuense, et se trouvait A pou
avec le IPère lrebî'uf A unesîî'graumiiliur lîiironno et il purlait la la igue brts!sî de li bourgade voisine dus Onuîiîîtagués ; ce choix Mtait un
hu ronme,-iroiuioise A la perfection. Ses succès conmne orateur fureit précautioi prise par les colons qui contii.saient^et la perfidie et la
grniudîs et il savit si lien allier le langage potIijue et figurn déls «au' vemîatilitó ie Caracère des [roqlois. Oi îiavait dîu resté qu' i l y avait

vages nux moyens que lui fourissut sn éduent on europcenne, u'il ds hommes sages et des lhomiiiineîs d'honneur pamni les chefs oirionta.
jetlit les survages dans auiration. Idi lère tDahled sn 'té, us il - avait ani dans lit tribu limse jnnee f<lle, turbulente et

tauit muisen et il avit emportè ave ,lui qutiues inst rnumenîts d ilsliifinée et îes fes persone ou p reiit done ses pIrcttions et
musique, avec lestpiels il chirmait les lsoir des auvages. Lu42 lères On construisit tr la hinateur do Caniaitiala ttu petit fort capable dla
furent reçus avec ent hIousiasie chiez les Omoniîtagu. uetri bi colonie u l'abri d'u coup de ain.

le-s Péres Wefi'reare<nd profiter de tous ces avantages pun Ijeter Les Iroqpuois étaient ilors en glue- rr avec les Ei. Voici comment
tuti uilieu de ce Lit ujupl lu lui bonne semenlle vlit léVuiî ise. I1 enseignè. cette glurre avnit été ralhunée: L.es Eriavaient envoyé 30 aîuumassa
relit aux sauvages les codum uidmuunt D dh Dion et s' ingénièrent A pro' deurs chez les l'sonniontouas pour tridter do lt paix -pendant qu'on
Iler de tout pour amener ce peulle si grossiiour et si uittriel aux traitait ainsi, d jeules ('eervteli's de li trib u d-s Eriés tuèrent deux

c'royanc-si relevées ele christisme. miotutgués : cette nouvle l s Tsonotntuas s'einîrèrent des
Lee Onn1îonîtagués constru<isrent pour les lères u i petito chiapelle mu bsurs dont Cilq setlement chaeppèrent et l-s tirent périr lin

aui milieuf de li gratde lougad il uiontaguó et souvent les mission niilieut dos tourents. : Dés eigagements snivirent, et deux roquois
Iaires pour su rendre agréables aux stuvages, allaient tenir la ab1c furent fiiits lrisonniers et doiu(-s à des familles qui avaient perdu leurs


